
 

1S-TS 
 

Révisions sciences-physiques. 
 

 

Vision et images. 
 

 
 

Attribue à chaque chiffre le nom d’une partie de l’œil dans la liste suivante : 

Humeur vitrée, pupille, cristallin, rétine, cornée, iris, nerf optique. 
 

Modèle de l'oeil réduit : 

 
 
 
 

 
 

Ecris les relations de conjugaison : -------------------------------- 
 

• Construction d’une image donnée par une lentille convergente. 



 

 
 

 

Couleur des objets. 
 

Au fond de la rétine se situent des cellules sensibles à la lumière : les photorécepteurs. Il en existe deux 

sortes : les cônes (sensibles aux lumières colorées) et les bâtonnets (très sensibles à l’intensité lumineuse). 

On a 3 types de cônes, chacun sensible à des lumières colorées différentes : rouge, vert, bleu. 

 
 

C’est l’addition des signaux produits par les 3 types de cônes qui va permettre au cerveau de restituer 

la sensation de couleur : c’est le principe de la trichromie. 
 

La synthèse soustractive est l’absorption de lumières colorées. 

Les couleurs primaires de la synthèse soustractive sont le cyan, le magenta et le jaune. 

Deux couleurs sont dites complémentaires si leur synthèse soustractive donne du noir. 
 

 
 
 

La synthèse additive est la superposition de lumières colorées.  

Les couleurs primaires de la synthèse additive sont le rouge, le vert et le bleu. 

Deux couleurs sont dites complémentaires si leur synthèse additive donne du blanc. 



 

 
 

La couleur perçue est la perception des différentes radiations constituant la lumière visible qui atteint 

notre œil. 
 

Sources de lumières colorées. 
 

Une radiation est caractérisée par sa longueur d’onde dans le vide (λ) ou par sa fréquence γ qui sont liées par la 

relation : 

λ =    c /  γ                λ en mètre (m),  γ en Hertz (Hz) et c est la vitesse de la lumière dans le vide                                   

(c=3x10⁸m.s⁻¹). 
 
 

 
 

La loi de Wien donne la température de la surface Ѳ d’un corps chaud à partir de la longueur d’onde λmax de 

la radiation émise par ce corps avec le maximum d’intensité. 
 

Ecris la Loi de Wien : 
 
 

La lumière est constituée de corpuscules appelés photons. A chaque photon correspond une onde 

électromagnétique de longueur d’onde λ, de fréquence γ et de célérité c dans le vide. 

Un photon a une masse nulle et une énergie E. Dans le cas où le photon se déplace dans le vide, son énergie 

est :  

E = h.γ =  =  
E en Joule, h est la constante de Planck avec h = 6,63 x 10⁻³⁴ J.s,      c = 3 x 10⁸ m.s⁻¹, 

T période en s,  γ  fréquence en Hertz. 

L’énergie d’un photon étant très faible, on utilise l’électronvolt (eV) comme unité d’énergie. 

1 eV = 1,6 x 10⁻¹⁹ J. 
 



Un atome ne peut exister que dans des états bien définis, chaque état étant caractérisé par un niveau d’énergie. 

L’énergie d’un atome est quantifiée. 
 
 

 
 

 
 
 

Exercices : 
 

I) Voici le drapeau français : 
 

Bleu 
 

Blanc Rouge 

Représente le drapeau français éclairé en lumière rouge. 

Représente le drapeau français éclairé en lumière bleue. 

Avec quelle couleur faudrait-il éclairer le drapeau français et le drapeau italien pour qu’ils soient 

identiques ? 
 

Drapeau italien :     
 

Vert 
 

Blanc Rouge 

 

      II) La température de surface de l’étoile Bételgeuse, dans la constellation d’Orion, est environ 3 873 °C. 

Enoncer la loi de Wien en précisant le nom et l’unité des grandeurs physiques dans cette loi. 

Comment évolue la longueur d’onde maximale lorsque la température diminue ? 



Calculer la longueur d’onde dans le vide de la radiation émise avec le maximum d’intensité. 

A quel domaine du spectre électromagnétique appartient-elle ? 
 

Un ensemble d’atomes d’hydrogène est contenu dans une lampe sous faible pression. Les atomes d’hydrogène 

se trouvent dans différents états excités. On dispose d’un diagramme énergétique de l’atome d’hydrogène. 
 

 
 
 

a) On s’intéresse aux atomes qui sont dans les niveaux excités E2, E3, E4, E5 et qui reviennent au niveau E1 en 

émettant des photons d’énergie bien déterminée. Calculer la valeur des transitions énergétiques des niveaux E2, 

E3, E4 et E5 vers le niveau E1. 

b) Représenter ces transitions sur le diagramme. 

c) Calculer la longueur d’onde des radiations émises lors de ces transitions. 

d) A quel domaine du spectre électromagnétique appartiennent-elles ? Préciser leur couleur. 

e) Dessiner le spectre d’émission de l’atome d’hydrogène en travaillant à partir d’un axe horizontal gradué en 

longueur d’onde (de 400 nm à 700 nm). 
 
 

Pigments et colorants. 
 

Les substances responsables de la couleur d’une matière sont des pigments ou des colorants (matières 

colorées). 

Les pigments sont insolubles dans le milieu qui les contient. Les colorants y sont solubles. 
 

• La couleur d’un pigment ou d’une solution d’un colorant éclairés en lumière blanche est due à l’absorption 

(soustraction) de certaines radiations du spectre de la lumière blanche. 

Généralement, la couleur perçue correspond à la couleur complémentaire de la radiation principalement 

absorbée : c’est la synthèse soustractive. 

• Paramètres influençant la couleur : 

La couleur de certaines espèces colorées peut dépendre du pH du milieu, de la température ou du solvant 

utilisé. 
 
Les molécules organiques sont composées essentiellement des éléments carbone C et hydrogène H. 
 
Deux doubles liaisons entre atomes sont dites conjuguées si elles ne sont séparées que par une liaison simple. 
Les molécules colorées présentent un nombre de doubles liaisons conjuguées supérieur à 7. 
Plus le nombre de doubles liaisons conjuguées est grand, plus la longueur d’onde d’absorption maximale sera élevée. 

Les groupes d’atomes comprenant des doubles liaisons (-C=C-C=C-, -C=N-, -N=N-, -C=C-C=O) sont responsables 
de la couleur et sont appelés des groupes chromophores. 
 

Les groupes caractéristiques (-NH2, -OH, -O-CH3, -Br) pouvant modifier la longueur d’onde d’absorption de la 
molécule sont appelés des groupes auxochromes. 



 

Changement de couleur et réactions chimiques. 
 

Pour determiner la valeur de lôavancement maximal Xmax, on calcule les valeurs des avancements qui 
annulent les quantités de chacun des réactifs.  
La plus petite de ces valeurs fournit lôavancement maximal Xmax.  
Le réactif qui lui est associé est le réactif limitant.  
 
La couleur dôune solution correspond aux radiations non absorbées par la solution. Elle est dite 
complémentaire de la couleur absorbée.  
Lôabsorbance A ( λ ) représente la proportion de lumière absorbée par une portion de solution à une 

longueur dôonde λ donnée.  

Côest une grandeur positive sans unit®, mesur®e ¨ lôaide dôun spectrophotom¯tre ou dôun colorim¯tre.  
 
 

Lôabsorbance A dôune esp¯ce chimique en solution dilu®e est proportionnelle ¨ la concentration molaire C 
de cette esp¯ce et ¨ lô®paisseur l de la solution traversée :  

A =  ʁ. l. C  
avec A sans unité, l en cm, C en mol.L ˉ¹ et ε en mol.L ˉ¹ .cmˉ¹ .  

ε est le coefficient dôextinction molaire. Il dépend de la nature de lôespèce, de la longueur dôonde, du 

solvant et de la température.  
La loi de Beer-Lambert permet de doser une espèce chimique colorée dans une solution, c'est-à-dire de 
trouver C.  
 

Des atomes aux molécules. 
 

Les gaz nobles ont une grande stabilité chimique car ils possèdent une structure électronique externe 
avec 2 électrons (duet) ou 8 électrons (octet). 
 
Compéter le tableau suivant : 
 
 

Atome H C N O Cl 

Numéro 

atomique Z 

1 6 7 8 17 

Nombre 

d’électrons 

     

Structure 

électronique 

     

Nombre 

d’électrons 

dans la 

couche 

externe 

     

Représentati

on de Lewis 

     

Nombre de 

liaisons 

     

Nombre de 

doublets non 

liants 

     



 
La forme géométrique d’une molécule dépend du nombre et de la nature des doublets mis en jeu par les atomes qu’elle 
contient :  

La répartition la plus stable pour 4 doublets est le tétraèdre.  

La répartition la plus stable pour 1 double liaison et 2 liaisons simples est un triangle.  
 
Isomérie Z/E : 
 

 
 

Exercices : 
 

• Dans un tube à essais, on verse un volume v=50mL d'une solution de nitrate d'argent de concentration molaire 

en ion argent, C=0,2mol.L¯ ¹ 

On immerge un fil de cuivre. La masse de la partie immergée est m=0,52g. 
 

Le fil de cuivre se recouvre progressivement d'un dépôt gris d'argent métallique et la solution bleuit. 

L'équation de la réaction qui se produit entre les ions argent et le métal cuivre est : 
 

2 Ag+(aq)  + Cu(s)  ---------> 2 Ag(s) + Cu²+(aq) 
 

Sachant notamment que la masse molaire du cuivre est Mcu = 63,5 g.molˉ ¹, calculer la quantité initiale des 

réactifs. Les exprimer en mmol. 

Donner le tableau d'avancement de la réaction. 

Déterminer le réactif limitant. 
 
• Le magnésium solide Mg(s) réagit avec l'acide chlorhydrique( H+(aq)  +  Clˉ (aq)) pour former des ions Mg²+ (aq) et du 

dihydrogène H2 (g). 

 

Les ions chlorure étant spectateurs, écrire l'équation de la réaction avec les coefficients stoechiométriques. 

Ecrire le tableau d'avancement dans le cas général. 

Dans un ballon contenant un volume v=50 mLd'acide chlorhydrique de concentration 

C=1 mol.Lˉ¹, on verse 0,04 mol de magnésium. 

a) Déterminer la quantité de matière initiale de chacun des réactifs. 

b) Déterminer le réactif limitant et la valeur de l'avancement maximal. 

c) Quelle sera la composition du système à l'état final ? 
Quel est le volume de dihydrogène dégagé lors de la transformation ? Dans les conditions de l'expérience, une mole de 
gaz occupe 24 litres. 
 
•On donne ci-dessous la formule électronique de certains atomes dans leur état fondamental : 

a)-  Hélium : K
2
 ; 

b)-  Carbone C : K
2
L

4
 ; 

c)-  Fluor : K
2
L

7
 ; 



d)-  Néon : K
2
L

8
 ; 

e)-  Silicium : K
2
L

8
 M

4
 ; 

f)-   Argon : K
2
L

8
 M

8
. 

Déterminer le nombre de liaisons covalentes que ces atomes peuvent établir. 

 
•L’eau, le sulfure de dihydrogène H2S, le chlorure d’hydrogène HCl et le dioxyde de carbone CO2 sont naturellement 
présents dans les gaz volcaniques. 

Établir la représentation de Lewis de ces quatre molécules connaissant les numéros atomiques des éléments : 

H (Z = 1) ; C (Z = 6) ; O (Z = 8) ; S ( Z = 16) ; Cl ( Z = 17). 

 

Cohésion de la matière : 
 
 

Particule Localisation dans 

l’atome 
 

Charge Masse 

Proton Noyau 
 
 

+ e = + 1,6x10⁻¹⁹ 

C 

1,673 x 10⁻²⁷ kg, 

soit de l’ordre de 

10⁻²⁷ kg 

Neutron Noyau 
 
 

0 C 1,675 x 10⁻²⁷ kg, 

soit de l’ordre de 

10⁻²⁷ kg 

Electron Autour du noyau 

(cortège 

électronique) 

 -e = - 1,6x10⁻¹⁹ C 9,1 x 10⁻³¹ kg, soit 

de l’ordre de 10⁻³⁰ 

kg (négligeable 

par rapport à celle 

d’un nucléon) 

 
 

Toutes les structures de l’Univers sont régies par des interactions fondamentales : 

L’interaction gravitationnelle. 

L’interaction électromagnétique. 

Les interactions forte et faible. 

Selon l’ordre de grandeur de la taille de l’édifice concerné, l’une des interactions est prédominante. 
 
 

Interaction Principe Portée Echelle ou 

édifice 

majoritairemen

t concerné 

Caractéristique

s 

Gravitationnelle Agit entre 

particules ayant 

une masse 

Infinie Echelle 

astronomique 
attractive 

électromagnétiqu

e 

Agit entre objets 

ayant une 

charge 

infinie Echelle 

atomique à 

l’échelle 

Attractive ou 

répulsive 



électrique humaine 

Forte Agit entre les 

nucléons 
Très courte de 

l’ordre du 

diamètre d’un 

noyau (10⁻¹⁵ m) 

Echelle du 

noyau atomique 

 

Faible  Très courte de 

l’ordre de 10⁻¹⁷ 

m 

Echelle du 

noyau atomique 
Responsable de 

certains types de 

radioactivité 

 

Radioactivité : 
 

Lorsqu’un noyau X est instable, il subit une transformation spontanée (désintégration radioactive) aboutissant 

à la formation d’un nouveau noyau Y. Ce phénomène porte le nom de radioactivité. Une transformation 

radioactive s’accompagne de l’émission de particules (électron, positon ou noyau d’hélium) et de 

rayonnements électromagnétiques γ.  

 
Lors d’une réaction de fission, un noyau lourd se brise pour former deux noyaux plus légers. L’amorçage 

nécessite l’utilisation de neutrons comme projectiles.  
 
 

Lors d’une réaction de fusion, deux noyaux légers s’associent pour former un noyau plus lourd. L’amorçage 

nécessite des températures de l’ordre de cent millions de degrés.  
 

Au cours d'une réaction nucléaire, il y a conservation : 

du nombre de masse. 

Du nombre de charge. 

Ce sont les lois de conservation, dites Lois de Soddy. 
 

Cohésion de la matière à l'état solide. 
 

Deux corps ponctuels chargés A et B, de charges électriques qA et qB et séparés d’une distance d, exercent 

l’un sur l’autre une force électrostatique telle que : 

Caractéristiques des deux forces : 

-    La force  est appliquée en B et la force  est appliquée en A. 

-    Elles ont la même direction : la droite (AB). 

-    Elles ont des sens opposés. 

-    Elles sont attractives si les charges sont de signes opposés. 

-    Elles sont répulsives si les charges sont de même signe. 

-    Elles ont la même valeur : 

  

                 avec k constante de Coulomb, k = 9,0 x 10
 9 

 N . m 
2
 . C

 – 2
.   

 



qA et qB en Coulomb (C ), r en mètre, F en Newton ( N). 

  

Un solide ionique (ou cristal ionique) est constitué d’un empilement compact régulier d’anions et de cations, 

assimilés à des sphères dures. Un solide ionique est électriquement neutre.  

 

L’électronégativité d’un élément chimique est sa capacité à attirer les électrons partagés avec un autre élément 

d’une liaison covalente. Elle est représentée par la lettre khi χ. 

Une molécule est polaire lorsque le centre géométrique des charges partielles négatives est différent du centre 

géométrique des charges électriques partielles positives. 

Un dipôle électrique est caractérisé par son moment dipolaire p, colinéaire à la liaison et orienté du pôle – vers 

le pôle + du dipôle. 

  

L’unité du moment dipolaire est le debye de symbole D.  

Un solide moléculaire est un empilement régulier de molécules dans l’espace. La cohésion des solides 

moléculaires est assurée par deux types d’interactions intermoléculaires :  

-          les interactions de Van der Waals ;  

-          les liaisons hydrogène.  

Les interactions de Van der Waals sont des interactions entre dipôles électriques. Ce sont des interactions 

attractives en général, de type électrostatique. Elles ont une portée faible et une intensité plus faible que les 

interactions s'exerçant au sein des solides ioniques. Elles sont d’autant plus grandes que les électrons sont 

nombreux et la molécule volumineuse.  

La liaison hydrogène est la plus forte des liaisons intermoléculaires. C’est un cas particulier des interactions de 

Van der Waals.  

Une liaison hydrogène se forme lorsqu’un atome d’hydrogène H, qui est lié à un atome A très électronégatif, 

interagit avec un atome B, également très électronégatif et porteur d’un ou plusieurs doublets non liants. 

 Les atomes A et B qui interviennent généralement sont : l’azote N, l’oxygène O, le fluor F et le chlore Cl.  

Exercices: 

 

Exercice 1 : 

1)- Rappeler, en s’aidant d’exemples, ce qui distingue, dans une molécule diatomique, un dipôle électrique 

permanent d’un dipôle électrique instantané. 

2)- On considère les molécules des espèces suivantes : N2, Cl2, H2S, CBe2, CS2, Cl2O, IBr et HI. Les molécules 

H2S et Cl2O sont coudées alors que les molécules CBe2 et CS2 sont linéaires. 

a)-  Repérer celles dont le moment dipolaires est nul. 

b)-  En déduire celles qui ont un dipôle électrique permanent et celles qui ne peuvent présenter qu’un dipôle 

électrique instantané. 

Exercice 2 : 



Le gisement d’uranium d’Oklo, au Gabon, présente une particularité unique au monde ; il est constitué d’une 

quinzaine de réacteurs nucléaires naturels qui ont fonctionné sur le même principe que celui utilisé par l’homme 

pour la production d’électricité. 

La proportion d’uranium 235 par rapport à l’uranium 238 était alors de 3,2%, tout comme dans les réacteurs 

actuels. 

1)     a) Rappelle la définition des isotopes. 

b) Quels sont les isotopes de l’uranium présents dans un des réacteurs d’Oklo ? 

c) Indique leurs compositions respectives. 

2)      Une réaction de fission observée dans un des réacteurs d’Oklo est : 

a)      Rappelle les Lois de Soddy. 

b)     En appliquant ces lois, déterminer le nombre de neutrons libérés par cette réaction de fission. 

3)     Quelle est l’énergie libérée par cette réaction ? 

  

Exercice 3 : 

 

A température ambiante, l'iodoforme CHI3, est un solide. Autrefois utilisé comme antiseptique, il imprègne 

encore aujourd'hui certains pansements à usage chirurgical. 

1)                  Ecrire sa formule développée. 

2)                  Des liaisons hydrogène peuvent-elles exister entre les molécules d'iodoforme ? Justifier. 

3)                  Quelles interactions assurent la cohésion de ce solide ? 

 

Dissolution de composés ioniques ou moléculaires. 

 

Un solvant composé de molécules polaires est un solvant polaire. 

Un solvant constitué de molécules apolaires est un solvant apolaire. 

Les solvants dont les molécules ne comportent que des atomes d’hydrogène et de carbone, sont apolaires. 

 

•Dissolution du chlorure de magnésium : 

MgCl (s) ᴉ Mg2+ (aq)   +  2 Cl- (aq) 

               Eau 

 

Les solutés moléculaires polaires sont solubles dans les solvants polaires à cause des liaisons de Van Der Waals 

qui s’établissent entre les molécules de butanone et de propanone. 

  

La solubilité d’un soluté polaire dans un solvant polaire est favorisée lorsque des liaisons hydrogène 

s’établissent entre les molécules de soluté et de solvant.  

 



Les solutés moléculaires apolaires ou peu polaires sont généralement solubles dans les solvants apolaires. 

 

Alcanes et alcools. 

 

Les alcanes sont des hydrocarbures saturés (donc formés à partir d’atomes de carbone et d’hydrogène liés par 

des liaisons simples). 

La formule brute générale d’un alcane est de la forme CnH2n+2 

 

On considère que la chaîne carbonée la plus longue est appelée chaîne principale, son nombre d’atomes de 

carbone détermine le nom de l’alcane. 

On numérote la chaîne principale de façon à ce que le numéro du premier atome de carbone portant une 

ramification soit le plus petit possible. 

On nomme les groupes alkyles pris dans l’ordre alphabétique et précédés de leur indice de position : 

  

Méthyl-          CH3-   

  

Ethyl-          C2H5-         ( CH3-  CH2-  ) 

  

Propyl- , butyl- … 

  

Le « e » final des groupes alkyles est supprimé. Si plusieurs groupes alkyles sont identiques, leur nombre (2, 3, 

4) est indiqué par les préfixes di, tri, tétra précédés de leur indice de position qui doit être le plus petit possible.  

 

Un alcool est un composé organique dans lequel un groupe hydroxyle OH est fixé sur un atome de 

carbone tétragonal. 

  

La formule d’un alcool à chaîne carbonée saturée acyclique est CnH2n+1 OH .  

 

Le nom d’un alcool dérive de celui de l’alcane de même chaîne carbonée en remplaçant le « e » final par la 

terminaison « ol », précédée si nécessaire de l’indice de position du groupe hydroxyle dans la chaîne 

carbonée principale. 

Les températures de fusion et d’ébullition des alcanes linéaires augmentent lorsque le nombre de 

carbones augmente car l’intensité des interactions de Van der Waals est d’autant plus importante que la 

chaine carbonée est longue.  

 

Les températures d’ébullition d’alcanes isomères sont d’autant plus basses que ceux-ci sont ramifiés. 

* Les alcools ont des températures d’ébullition supérieures à celle des alcanes de même chaîne carbonée car la 

présence d’un groupe hydroxyle –OH dans les alcools implique l’existence de liaisons hydrogène entre les 

molécules d’alcools.  



  

Les alcools sont donc moins volatils que les alcanes. 

  

La température d'ébullition des alcools croît avec la longueur de leur chaîne carbonée en raison du caractère 

polaire des molécules d'alcools dont le moment dipolaire croît avec la taille. 

 

Exercices : 

 

L’ étylène glycol a pour formule semi-développée:  HO—CH2—CH2—OH 

  

Comparer les solubilités de l’éthylène glycol dans l’eau d’une part, et dans le cyclohexane d’autre part. Justifier. 

Données : électronégativités  (H) = 2 ,2         (C) = 2,6    (O) = 3,4. 

 

Champs et forces. 

 

Un champ scalaire est dit uniforme si la grandeur qui le caractérise garde la même valeur en tout point de 

l’espace. 

  

Certaines valeurs sont plus difficiles à caractériser. Ainsi pour parler du vent, il faut connaître la valeur de sa 

vitesse, mais aussi de sa direction et son sens. L’ensemble de ces trois informations est une grandeur vectorielle 

(qui sera notée v  O dans ce cas). 

On appelle champ vectoriel la représentation d’un ensemble de vecteurs représentant une grandeur en différents 

points de l’espace. Chaque vecteur dépend de la position du point. 

 

Le champ magnétique terrestre peut-être considéré comme le champ créé par un aimant droit placé au centre de 

la Terre (en réalité, la magnétosphère est déformée par le vent solaire). 

Le champ magnétique terrestre B  OTerre  est caractérisé par: 

    Sa direction : inclinée dans le plan méridien magnétique. 

    Son sens : dans l’hémisphère nord, B  OTerre  pointe vers la Terre. 

    Sa valeur : qui dépend du lieu entre (20µT et 70µT).  

 

Exercice 1 : 
 

Une charge électrique de valeur q= -5,5.10
-8

 C est placée au centre de l'espace entre les armatures d'un 

condensateur plan. Il règne dans cet espace un champ électrostatique de norme E= 1,1.10
3
 N/C  

 

1) Faire un schéma et représenter les lignes de champ en les orientant  

2) Représenter le vecteur champ électrostatique au centre du condensateur, à l'échelle 2,0.10
²
 N/C <=> 1 cm  

3) Calculer la force subie par la charge et la représenter à l'échelle 1.10
5
 N <=> 1cm  

 

Exercice 2 : 



 

Un électron est placé dans une région ou règne le champ électrostatique E d'un condensateur plan et le champ 

de pesanteur g.  

1) Quels sont les forces qui s'exercent sur cet électron ?  

2)Quelle condition est requise pour que cet électron reste immobile? Que peut on en déduire pour les deux 

forces précédentes  

3) En déduire le sens du champ électrostatique entre les deux armatures, puis le signe de la charge de l'armature 

du haut et celui de l'armature du bas.  

4) Donner l'expression littérale du champ E en fonction de m, g et e et faire l'application numérique.  

Données: m= 9.1 * 10 puissance -31 kg ; g= 9.81 Nkg et e= -1.6 * dix puissance -19 C  

 

Exercice 3 : 
 
 

Quelle est la valeur du champ électrostatique à l'intérieur d'un condensateur horizontal dans lequel une particule 

de charge 1.0 mC subit une force de 1.0x10
-2

 N ? En supposant la particule immobile, en déduire sa masse (on 

donne g = 9.81 N/kg)  
 

Principe de la conservation de l'énergie mécanique. 
 
 
L'énergie cinétique d'un solide de masse m ayant une vitesse v est : 
 

Ec = (½) m . v² 
 

Ec en J, v en m.s¯¹ 
 

Un solide de masse m est attiré vers le sol par son poids de valeur : 
 

P = m.g 
 

L’énergie potentielle de pesanteur Ep d’un solide est l’énergie qu’il possède du fait de son altitude par rapport à 

la Terre. 
 

Ep = m.g.z 
 

Ep en J, m en kg, g en N.kgˉ¹, et z en mètre (m). 
 

Un solide est en chute libre s’il n’est qu’uniquement soumis à son poids. 
 

L’énergie mécanique d’un solide est :  

Em = Ec + Ep 
 

L’énergie mécanique d’un solide en chute libre est constante, elle se conserve. 

On a ЎEm = 0. 
 

Exercice 1 : 
 

Une bille est lancée verticalement vers le haut à une altitude h = 2,0 m par rapport au sol, avec une vitesse v = 

10 m / s.  



On considère que le poids est la seule force appliquée à la bille (chute libre) et on adopte pour intensité de la 

pesanteur g = 10 N / kg. 

Calculer en utilisant le théorème de l’énergie cinétique : 

a.    La hauteur maximale atteinte par la bille ;  

b.    La vitesse de la bille lorsqu’elle retombe au sol. 
 

Exercice 2 : 
 

Un enfant, de masse m = 17 kg , descend sur un toboggan supposé rectiligne et incliné de angle α = 45 ° par 

rapport à l’horizontale.   

Le point de départ est situé à une altitude h = 3,0 m au-dessus du sol.   

On adopte pour intensité de la pesanteur g = 10 N / kg.  

1. Répertorier les forces appliquées à l’enfant considéré comme un solide,  

2. Calculer l’énergie cinétique, puis la vitesse qu’atteindrait l’enfant si les forces de frottement étaient 

négligeables. Commenter ce résultat.  

3. En fait, l’enfant atteint le sol avec une vitesse de 2,0 m / s. Calculer le travail des forces de frottement durant 

la descente.  

4. Si l’on admet que la résultante des forces de frottement est constante, calculer sa valeur et la comparer au 

poids de l’enfant. 
 

Piles et accumulateurs. 
 

Les piles et les accumulateurs sont des générateurs électrochimiques.  Ils convertissent de l’énergie chimique en 

énergie électrique. 

 Ils sont constitués : 

- De deux électrodes, 

-Les électrodes sont en contact d’un milieu conducteur, appelé électrolyte. 

Ils sont caractérisés par une force électromotrice E (f.é.m.) (volt V) et une résistance interne r (Ω). 

Un oxydant est une espèce chimique capable de capter un ou plusieurs électrons. 

Un réducteur est une espèce chimique capable de céder un ou plusieurs électrons. 

2 espèces Ox et Red sont dites conjuguées et forment un couple oxydant / réducteur, noté Ox/Red, si elles 

peuvent être reliées par la demi-équation d'oxydoréduction ou demi-équation redox : 
 

Ox + né ---->  Red 

Une réaction d'oxydoréduction est une réaction au cours de laquelle des électrons sont transférés entre les 

réactifs. 
 

Sur l'anode se produit une oxydation. 

Sur la cathode se produit une réduction. 
 

Exercice 1 : 
 

On considère la pile zinc-argent, représentée ci-dessous :  
 



 
1)-  À l’extérieur de la pile : 

a)-   Quel est le sens du courant ? 

b)-  Quels sont les porteurs de charge et dans quel sens se déplacent-ils ? 

2)- À l’intérieur de la pile : 

a)-   Quel est le sens du courant ? 

b)-  Quels sont les porteurs de charge et dans quel sens se déplacent-ils ? 

3)- Écrire l’équation de la réaction se produisant au niveau de chacune des électrodes. 
 

Exercice 2 : 
 

Des piles au magnésium équipent certains gilets de sauvetage, mais aussi des torpilles. Le magnésium 

métallique Mg (s) réagit avec les ions hydrogène H
+
 (aq) d’une solution d’acide chlorhydrique selon la réaction 

d’équation : 

2 H
+
 (aq)  +  Mg (s)   O H2 (g) + Mg

2+
 (aq) 

1)- Le magnésium est-il oxydé ou réduit ? 

2)- Les ions hydrogène ont-ils été oxydés ou réduits ? 

3)- Identifier l’oxydant et le réducteur qui réagissent. 

4)- Quels sont les couples oxydant/réducteur mis en jeu ? 

 

Composés organiques oxygénés. 

 

 

Un aldéhyde est une molécule organique oxygénée se terminant par le groupe carbonyle : CHO 

Formule générale : R - CHO 

Pour nommer un aldéhyde, on applique les règles de la nomenclature des alcanes mais on remplace le suffixe "-

ane" par le suffixe "-anal". L'atome de carbone fonctionnel doit avoir le plus petit indice possible. 



 

Une cétone est une molécule organique oxygénée comportant le groupe carbonyle : CO 
 

Formule générale : R – CO - R' 
 

Pour nommer une cétone, on applique les règles de la nomenclature des alcanes mais on remplace le suffixe "-

ane" par le suffixe "-anone". L'atome de carbone fonctionnel doit avoir le plus petit indice possible. 
 

Un acide carboxylique est une molécule organique oxygénée qui se termine par le groupe carboxyle : COOH 
 

Formule générale : R - COOH 
 

Pour nommer un acide carboxylique, on applique les règles de la nomenclature des alcanes mais on ajoute le 

préfixe "acide" et on remplace le suffixe "-ane" par le suffixe "-anoïque". 
 

Le groupe carboxyle peut établir beaucoup de liaisons hydrogène dans l'eau : c'est un groupe hydrophile. Si la 

chaîne carbonée n'est pas trop longue, l'acide est soluble dans l'eau. 

Exercice 1 : 
 

Une cétone A, dont la chaîne carbonée ne présente ni cycle, ni double liaison C = C, a une masse molaire 

moléculaire M = 72 g / mol. 

a)-   Écrire la formule brute d’un alcane possédant n atomes de carbone. 

b)-  En déduire la formule brute d’une molécule qui possède la même chaîne carbonée que cet alcane et un 

groupe carbonyle. 

c)-   Exprimer la masse molaire de cette molécule en fonction de n. 

d)-  En déduire la valeur de n et de la formule brute de A. 

2)- Établir la formule semi-développée de A. 
 
 

Exercice 2 : 
 

On dispose d’une solution aqueuse commerciale d’acide méthanoïque de densité d par rapport à l’eau (d = 1,18) 

et contenant P = 80,0 % en masse d’acide méthanoïque pur. 

On veut préparer une solution S de volume V = 250 mL et de concentration C = 1,00 mol / L en acide 

méthanoïque. 

1)- Écrire la formule semi-développée de cet acide. 

2)-  a)-   À l’aide de schémas légendés, expliquer la grande solubilité de l’acide méthanoïque dans l’eau. 

b)-  Comment justifier le caractère acide de la solution obtenue ? 

c)-   Comment mettre en évidence ce caractère acide ? 

3)-  a)-   Déterminer la masse d’acide méthanoïque présent dans 1,00 L de solution du commerce. 

b)-  En déduire le titre (concentration) massique tcom, puis la concentration molaire Ccom de l’acide méthanoïque 

dans la solution commerciale. 

4)- Déterminer le volume Vcom de solution commerciale nécessaire à la préparation de la solution S. 

5)- Décrire la préparation de la solution S. 


